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PRÉFACE, 



H a’eat pas ordinaire qu’un écrivain ait beaucoup 
de réputation et peu de lecteurs;' tel est pourtant le 
sort de Joinville, dent le no» est si célébré et le livre 
« pan lu. Beaucoup savent, il est vrai, qu’ils éprit «ne 
histoire de saint bonis, dent il fat le compagnon d’ar- 
mes et l'ami; mais qui a lu cette histoire, sauf un petit 
nombre d'érudits et 4’hommes lettrés? Ce u’est pas 
pourtant qu'elle ait été composé# pour cette classe res- 
treint# de lecteur», ni qu'eBe manqua des qualités qui 
1» doivent recommander aux antres; tant s’en faut, 
Imp o rt a nc e des événements, variété des récits, vivacité 
des peintures, naturel du style, tout concourait A en 
faire m» livre populaire et vraiment digne de l'être, «* 
la langue de noa aïeux n’était devenue pour noue plue 
obiotire^ue bien des langues étrangères- Qui, la lan- 
gue de Joinville, quoiqu’elle soit éminemment fran- 
çaise, arrête pour ainsi dire è chaque ügns tout lecteur 
français qui n’en a pas fait une étude persévérante, et je 
n’exagère peut êtrepaaen disant qu'on trouveraitlpeine 
en France npe personne capeNade la comprendre, con- 
tre cent qui appt o» état de lire le latin on quelque lan- 
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n PRÉFACE. 

que langue moderne. Je n'entends pas dire qu'elle ne se 
compose que de mots vieillis ou tout a fait hors d'usage; 
il est certain aucontraire que la plupart de ceux qu'on y 
rencontre subsistent encore maintenant. Mais oes mots, 
qui ont traversé six cents ans pour venir jusqu'à nous, 
ont rarement conservé le même sens et la même or- 
thographe ; ils se présentent souvent dans un ordre qui 
ne noua est plus familier, quelquefois sans être escor- 
tés des articles ou des pronoms qui en sont aujour- 
d'hui presque inséparables : tout cela suffît pour qu'une 
phrase qui,. prise en détail, semble n'offrir aucune dif- 
ficulté, reste dans son ensemble obscure ou inintelli- 
gible. 

H n'en faut pas davantage pour expliquer comment 
il se fait que dans un temps où la curiosité historique 
est si vive, l'histoire la plus digne de piquer cette cu- 
riosité reste encore, comme au riècle dernier, reléguée 
dans le domaine solitaire de l’érudition. Le moment 
n'est-il pas venu de l'en faire sortir, et de la produire 
enfu au grand jour? N’y a-t-il pas un grand nombre 
de personnes qui saisiront avec empressement l’occa- 
sion de lire une vie de saint Louis écrite par un homme 
qui a passé de longues années dans l'intimité de ce 
grand roi, qui l’a connu mieux peut-être qu'aucun de 
ses contemporains, et qui a laissé de cette belle et 
sainte figure un portrait frappant de vérité? S'il était 
possible d'imaginer que Joinville lui-même pftt repa- 
raître au milieu de nous, et nous raconter tout ce qu'il 
a vu d'un siècle si éloigné et si différent du nôtre, tous 
n’accourraient-ils pas, avides d'entendre le plus sin- 
cère et le mieux informé des témoins? S'ils ne pou- 
, valent comprendre son antique langage, s'il fallait pour 
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connaître la vérité recourir à un interprète mime inha- 
bile, ne s'y résigneraient-ils pas plutôt que de laisser 
échapper une telle occasion de s’instruire? Hé bien, 
ce que l’on ferait pour entendre Joinville nous parler 
de saint Louis et du treizième siècle, il faut le faire 
pour lire son admirable histoire; car en la lisant on 
entendra réellement ce vieux chevalier racontant tout 
ce qu’il sait de son bon et saint roi Louis* 

Voilà pourquoi je me suis décidé à faire l'office d’in- 
terprète, tout incapable que je sois de bien remplir une 
tâche dont j’ai appris par expérience à connaître toutes 
les difficultés. Je ne me flatte pas d’avoir réussi à le 
mettre à la portée de tous sans lui rien ôter de la grâce 
naïve de son style ; et je n’ai point cherché à offrir au 
lecteur un texte accommodé à notre goût moderne, en 
remédiant aux négligences et aux imperfections de la 
langue d’autrefois. J’aurais pu assurément le tenter 
sans y perdre tous mes efforts. Mais c'eût été un triste 
succès que de travestir ainsi Joinville sous la fausse 
élégance d’une telle traduction. J’aime bien mieux pa- 
raître plus inhabile encore que je ne suis, et laisser 
dans mon texte des phrases mal tournées et des ex- 
pressions triviales ou même incorrectes. On y trou- 
vera la preuve que j'ai respecté le langage de Joinville 
toutes les fois qu’il n’était pas nécessaire de le changer 
pour le rendre intelligible. 

Ce que je n'ai point hésité à transformer radicale- 
ment, c’est l’orthographe ancienne, qui ne pouvait être 
bonne à rien dans une édition destinée à tous les lec- 
teurs excepté aux érudits. Je ne crains pas d’ailleurs 
qu'on me blâme d'avoir sacrifié un détail si peu es- 
sentiel dans la langue de Joinville, et d’y avoir intro- 
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